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Suite à l’aménagement d’une zone humide sur le site du Wachnet (Waremme, Liège) traversée par un cours 
d’eau, le Geer, cette étude vise à déterminer la diversité entomologique de ce site de 14 hectares dédiés à 
la nature. Les insectes ciblés sont les Carabidae et les Staphylinidae dans 8 biotopes. Il s’agit d’une zone 
de bois, une prairie sèche, une zone de haies récente près de cultures, une zone le long du Geer, une prairie 
humide, une mare, une zone tampon prairie vs champ et une roselière. Au cours de 5 mois de piégeage, du 
01/05/2013 au 14/10/2013, 154 espèces de coléoptères ont été déterminées: 97 espèces de staphylins 
réparties en 47 genres et 57 espèces de Carabidae distribuées en 29 genres. Les indices de biodiversité ont 
révélé la diversité entomologique remarquable du site. Néanmoins, en regardant les abondances des 
différents taxa, on se rend compte que la majorité des taxons sont représentés par des populations faibles. 
Ceci relativise donc les résultats obtenus par les indices. Il n’y a pas d’espèces rares et toutes fréquentent 
des milieux perturbés (espèces de stratégie « r »). 
Mots-clés: Carabidae, Staphylinidae, Waremme, diversité, Belgique. 
 
Following the management of a wetland on the Wachnet site (Waremme, Liège) crossed by a river (le 
Geer), the aims of the study was to determine the entomological diversity of this site of 14 hectares 
dedicated to nature. Target insects are the Carabidae and Staphylinidae in 8 biotopes. These ones are: a 
wood, a dry prairie, an area of recent hedges near crops, a pond, a grassland buffer zone vs field and a reed 
bed. During five months of trapping of 01/05/2013 to 10/14/2013, 154 beetle species were identified. 97 
species of Staphylinidae distributed in 47 genera and 57 species of Carabidae distributed in 29 genera. 
Biodiversity indices revealed the remarkable entomological diversity of the site. However, when looking 
at the abundances of different taxa, we realize that the majority of taxa have small populations. This 
therefore relativize the beneficial results obtained by the indices. There are no rare species and all of them 
prefer disturbed areas (“r” strategy species). 
Keywords: Carabidae, Staphylinidae, Waremme, Diversity, Belgium. 
 
1 INTRODUCTION 
Les zones humides abritent une multitude d’organismes adaptés à ces milieux. Elles constituent des 
écotones entre les écosystèmes terrestres et aquatiques et sont, de ce fait, d’une grande importance pour 
l’Homme et la faune en général. Elles permettent une régulation du débit des cours d’eau par la restitution 
de l’eau accumulée en fonction des conditions climatiques (Petticrew & Kalff, 1992). Leur régression dans 
nos paysages engendre donc une moins bonne régulation naturelle du débit des rivières mais aussi une 
érosion sensible de la biodiversité (Denny, 1994). 
Située en Belgique, en Province de Liège, à Waremme, la zone naturelle du Wachnet (Figure 1) est 
traversée par le Geer, rivière malmenée et polluée depuis des décennies. Sur le site, des travaux 
d’aménagement ont été réalisés en 2006 et plus récemment en 2012. Ils ont eu comme conséquences de 
reconstituer divers biotopes humides et de rendre un caractère sauvage aux berges du Geer et ce, avec 
l’intervention du contrat rivière du Haut-Geer qui, depuis 2004, contribue à l’assainissement du cours d’eau. 
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Afin de capturer des Carabidae et des Staphylinidae, des pièges de type pitfall trap ont été installés dans 8 
biotopes (Figure 1). Les pièges ont été actifs du 01/05/2013 au 14/10/2013. 
 
Les Staphylinidae et les Carabidae faisant partie de la faune hémi-édaphiques ou circulante au sol, le choix 
des pitfall traps (piège de Barber ou piège-fosse) constitue une solution adaptée à leurs échantillonnages. 
Ces insectes, de par leurs statuts de prédateurs et colonisant la totalité des biotopes terrestres, sont de bons 
bioindicateurs (Bohac, 1999). C’est pourquoi, ces deux familles ont été sélectionnées pour évaluer la qualité 
biologique de la zone humide du Wachnet réaménagée suite au reméandrement du cours d’eau. 
 
2 MATERIEL ET METHODES 
 
2.1 Description du site  
 

 
Figure 1: Vue générale du site et de la position des différents biotopes. 
 
 
Situé en province de Liège, la zone naturelle du Wachnet à Waremme est traversée par le Geer, rivière 
malmenée et polluée depuis des décennies. Des travaux d’aménagement ont été réalisés en 2006 et plus 
récemment en 2012. Ils ont contribué à la restauration de divers biotopes humides et ont rendu un caractère 
sauvage aux berges du Geer. Le site s’étend sur une superficie de 17 ha et présente une diversité de biotopes 
dont huit ont été investigués. Il s’agit de: 
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2.1.1 Zone boisée: peuplée d’un mélange de feuillus (Acer pseudoplatanus L., 1753, A. platanoides 
L.,1753, Fraxinus excelsior L.,1753, Prunus avium (L.) L.,1755, Corylus avellana L.,1753, 
Sambucus nigra L.,1753 et de Rubus ideaus L.,1753). La strate herbacée est généralement 
constituée de Rubus fruticosus L.,1753, Hedera helix L.,1753, Geum urbanum L.,1753 ainsi que 
Galium odoratum Scope.,1771 Le biotope peut donc être qualifié de forêt sèche, possédant un 
point d’eau et possédant une importante couche humifère. 

2.1.2 Zone de nouvelles haies: zone tampon entre un milieu de culture et le site naturel, elle est 
composée d’essences indigènes dont Viburnum opulus L.,1753, Euonymus europaeus L.,1753, 
Corylus avellana L., Salix ssp. La culture adjacente était la carotte (Daucus carota subs sativus 
(Hoffm.) Schübl, Martens,1721). 

2.1.3 Zone de prairies et champs: même configuration réserve naturelle/culture mais pas de haie. 
Présence de quelques arbres dont Prunus avium L., Fraximus excelsior L., Crataegus ssp et 
d’espèces herbacées dont Dipsacus fullonum L,1753. et Cardus ssp. 

2.1.4 Zone de prairies sèches: une rangée de Populus ssp est présente en bordure. La végétation est 
composée de fleurs annuelles et vivaces mais en grande partie colonisée par Urtica dioica L,1753. 
et par Cirsium ssp.  

2.1.5 Zone de prairies humides: en plus de troncs d’arbres morts laissés sur place pour favoriser la 
biodiversité. Présence de Filipendula ulmaria (L.,1879) Maxim, de nombreuses Poaceae ainsi que 
plusieurs espèces de Cardus ssp. La végétation arbustive est composée de Salix alba L. et de 
Viburnum opulus L.  

2.1.6 Zone du Geer: présence de Salix alba L.,1753, S. aurita L.,1753, Typha latifolia L,1753. le long 
des berges et d’une strate herbacée composée de diverses Poaceae, Asteraceae (Bellis perennis 
L.,1753). 

2.1.7 Zone mare: en plus d’une mare artificielle, d’anciens fossés sont remplis d’eau stagnante. La 
terre y est fort humifère de par la présence de nombreux arbres morts ou vivants tels que Corylus 
avellana L., Salix aurita L. ainsi que Aesculus hippocastanum L.,1753 La strate herbacée est 
composée en grande partie d’Urtica dioica L. et de Geranium robertianum L. 

2.1.8 Zone de roselière: uniquement composée de Phragmites australis (Cav.) Trin. ex Steud.,1841 et 
de quelques Typha latifolia L. 

La disposition des pièges sur le site est présentée en figure 1. 
 
Afin de faciliter la lecture, le codage suivant est utilisé dans la suite de l’article et dans les illustrations. 
 

Zone Type Caractéristiques Codage 
1 Boisée Bois Bois 
2 Nouvelles Haies Ouvert-sec Haies 

3 Prairies et 
champs Ouvert-sec Prair_Cult 

4 Prairies sèches Ouvert-sec Prair_sec 
5 Prairies humides Ouvert-humide Prair_hum 
6 Geer Ouvert-humide Geer 
7 Mare Ouvert-humide Mare 
8 Roselière Ouvert-humide Roselière 

 
2.2 Méthode de collecte et calcul des indices de diversité 
Pour sept des huit biotopes, quatre pièges sont placés en ligne droite à une distance de 50 cm l’un de l’autre. 
Seul un biotope (zone de nouvelles haies) ne possède que 3 pièges placés comme cité précédemment. Les 
pièges sont installés de telle sorte que l’ouverture du pot coïncide parfaitement avec la surface du sol.  Les 
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pièges contiennent une solution d’eau savonneuse vinaigrée. Ils ont été relevés tous les quinze jours. Les 
individus récoltés sont triés et placés dans du Norvanol  pour être ensuite déterminés. 
Les indices de diversité de Shannon, de Simpson et de Hill (1-Hill) ont été calculés (Magurran, 2004). 
L’utilisation de ces trois indices permet une vision plus large de la diversité. En effet, l’indice de Shannon 
est certes indépendant de la taille de l’échantillon, mais accorde plus d’importance aux espèces rares. 
L’indice de Simpson subit peu l’influence des espèces rares, mais est plus sensible aux taxa dominants. 
Enfin, l’indice de Hill (1-Hill) est une intégration des deux précédents et donc lisse les défauts et avantages 
de chacun (Magurran, 2004).  
 
Une analyse en coordonnée principale (ACoP) a été réalisée. Celle-ci permet une représentation graphique 
du jeu de données en utilisant une matrice de dissimilarité. Cette méthode de projection des observations 
est une transformation d’un espace à p dimensions avec p variables vers un espace à k dimensions (p<k). 
Cette transformation se fait en tentant de garder un maximum d’informations. Cela permet donc de 
représenter les jeux de données en deux ou trois dimensions, ce qui en simplifie grandement la lecture et 
l’interprétation (Borcard et al., 2011). 
 
Les formules utilisées sont les suivantes : 
Indice de Shannon:	𝐻 = ∑ 	(&'(

'
) ∗ log.[

'(
'
]) 

Avec:  𝑁𝑖	= Nb d’une espèce donnée 
𝑁	= Nb total d’individus 
H est minimal (=0) si tous les individus du peuplement appartiennent à une seule et même espèce. H est 
maximal quand tous les individus sont répartis d’une façon égale sur toutes les espèces (Frontier, 1983) 
 
Indice de Simpson: 𝐷	= ∑〖 (𝑁𝑖−1) / (𝑁−1)〗 
Avec:  Ni = Nb d’individus de l’espèce donnée 
N = Nb total d’individus 
Cet indice aura une valeur de 0 quand la diversité sera maximale et une valeur de 1 quand la diversité sera 
minimale (Frontier, 1983) 
 
Indice de Hill : 𝐻𝑖𝑙𝑙	= (1/𝐷) / 𝑒𝐻 
Avec: 1/𝐷	= Inverse Simpson 
𝑒𝐻	= Exponentiel Shannon-Weaver 
Intégration des deux autres indices et permet ainsi des comparaisons de peuplements différents. On utilise 
la valeur obtenue par 1-Hill permettant d’avoir pour la valeur de 1 le maximum de diversité et 0 le 
minimum. 
 
L’équitabilité a également été calculée selon la formule: 
 
Équitabilité: E = H’ / Hmax 
 Avec H’: diversité spécifique. 
 Hmax: diversité maximale  
 Elle varie entre 0 et 1, tend vers 0 quand la quasi-totalité des effectifs est concentrée sur une espèce ; elle 
est de 1 lorsque toute les espèces ont la même abondance. 
 
3 RESULTATS 
3.1 Abondances de l’entomofaune étudiée 
Lors des piégeages, 97 espèces de Staphylinidae (Annexe Tableau 2) réparties en 47 genres (soit 10 % 
de la faune des Staphylinidae de Belgique (Bruge et al., 2001)) et 57 espèces de Carabidae (Annexe 
Tableau 3) réparties en 29 genres ont été observées. Ces résultats bruts sont à nuancer à l’aide des 
abondances de ces deux familles (Tableau 1). Un extrait ci-dessous (Tableau 1) reprend les espèces 
possédant une abondance de plus de 5 %. 

 



 Entomologie Faunistique – Faunistic Entomology 2018 71                                                                           5 

Tableau 1: Abondance en Carabidae et Staphylinidae représentés par plus de 5 % de présence. 
 

 
 
3.2 Phénologie de l’entomofaune étudiée 
Les évolutions de l’abondance et de la richesse spécifique des insectes, pour l’ensemble des biotopes, en 
fonction du temps, sont présentées en Figure 2. Les abondances les plus importantes sont observées au 
début de la campagne de piégeage (26 mai) puis décroissent avant d’atteindre un seuil minimal (27 juillet). 
Les richesses spécifiques suivent également cette tendance qui est valable tant pour les Staphylinidae que 
pour les Carabidae. Une légère augmentation des captures en début d’automne est à peine perceptible.  
 

Staphylinidae           

Espèce (ou sous-famille) Bois Haies Prair 
_cult 

Prair 
_sec 

Prair 
_hum Geer Mare Roselière Nb 

total Pourcentage (%) 

Omalium rivulare 
Paykull, 1789 121 1  2 9 141 21 14 309 22,75 

Aleocharinae 69 25 7 26 28 22 23 3 203 14,94 
Anotylus sculpturatus 

Gravenhorst, 1806 3 20 5 2 40 8 1  79 5,81 
Anotylus rugosus 
Fabricius, 1775 3 1 2 20 17 7 6 13 69 5,08 

Tachinus signatus 
Gravenhorst, 1802 11 15 7 7 11 5 3 1 60 4,41 

Micropeplus staphylinoides 
Marsham,1802 26 29  2     57 4,19 

 
Carabidae 

          

Espèce Bois Haies Prair 
_cult 

Prair 
_sec 

Prair 
_hum Geer Mare Roselière Nb 

total  Pourcentage (%) 

Pterostichus madidus 
Fabricius, 1775 65 8 6 6 3 9 9 3 109 12,12 

Pterostichus 
melanarius Illiger,1798 1 18 47 5 2 2 19  94 10,46 

Pterostichus diligens 
Sturm, 1824 2 21 5 4 13 19 1 5 70 7,79 

Pterostichus niger 
Schaller, 1783 

 17 5 3 17 9 12 5 68 7,56 
Bembidion biguttatum 

Fabricius, 1779 
 9 1 8 32 3  7 60 6,67 

Nebria brevicollis 
Fabricius, 1772 6 6 6 2  21  8 49 5,45 

Notiophilus biguttatus 
Fabricius, 1779 24 1 9 1 2 2 6  45 5,01 
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Figure 2: Abondances et richesse spécifique en fonction des récoltes. 
 
3.3 Richesse spécifique de Carabidae et Staphylinidae 
Le nombre d’espèces (Figure 3) varie sensiblement d’un biotope à l’autre. La zone humide du Geer 
(biotope 4) se distingue par un nombre d’espèces tant en Carabidae qu’en Staphylinidae, plus important. 
Soit 48 espèces de Staphylinidae et 30 espèces de Carabidae. Les biotopes plus secs (le bois et la roselière 
(biotopes 1 et 8)) ont quant à eux une richesse en dessous de la moyenne. Avec pour la roselière 15 espèces 
de Staphylinidae et 11 en Carabidae.  
Pour tous les biotopes, la diversité en Staphylinidae est plus importante que celle des Carabidae avec en 
moyenne la présence de 34 espèces de Staphylinidae et 25 Carabidae. 
 

 
Figure 3: Richesse spécifique par famille et par biotope. 
 
3.4 Indices de diversité  
Les indices de Shannon et de Hill sont proches de 1, représentant le maximum de diversité. Les indices de 
Simpson révèlent que la probabilité que deux individus sélectionnés au hasard appartiennent à la même 
espèce est faible. Il n’y a donc pas d’espèce dominante. L’équitabilité confirme les indices de Simpson. Ces 
résultats sont représentés dans les figures 4-6 suivantes.  
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Figure 4: Indices pour les Carabidae seuls. 

 
Figure 5: Indices pour les Staphylinidae seuls. 

 
Figure 6: Indices pour les Carabidae et les Staphylinidae regroupés. 
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Figure 7: ACoP des Carabidae pour la matrice de distance de Bray-Curtis avec transformations 
logarithmique et racine carré. 
Légende: orange = milieux ouverts secs ; bleu = milieux ouverts humides ; vert = bois. 
 
 
 
3.5 Analyse en coordonnée principale : 
Les analyses en coordonnées principales (Figure 7-8) permettent de distinguer trois catégories de milieu : 
en orange les milieux ouverts secs, en bleu les milieux ouverts humides et en vert le bois. L’ACoP des 
Carabidae montre moins d’espèces liées à un biotope précis que l’ACoP des Staphylinidae. 
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Figure 8: ACoP des Staphylinidae pour la matrice de distance de Bray-Curtis avec transformations 
logarithmique et racine carré. 
Légende: orange = milieux ouverts secs ; bleu = milieux ouverts humides ; vert = bois. 
 
4 DISCUSSION 
Tant pour les Staphylinidae que pour les Carabidae, une ou deux espèces seulement sont fortement 
représentées. Le reste des espèces est représenté par des populations beaucoup plus faibles, sans pour autant 
être des espèces rares. De plus, pour les espèces fortement présentes comme Omalium rivulare ou 
Pterostichus madidus, on remarque de grandes différences de présence en fonction des lieux de piégeage, 
malgré la petite taille de la réserve. En effet, elles sont fréquentes dans un voire deux lieux de capture mais 
beaucoup moins dans les autres stations. Malgré la proximité des différents biotopes, les différences 
d’abondances sont observables. On peut donc signaler l’importance et l’intérêt des travaux d’aménagement 
et de gestion menés aux cours des dernières années. Ils ont permis de créer une multitude de « biotopes » 
sur un petit espace. Il aurait été intéressant de comparer ces résultats à la situation avant travaux mais il n’y 
a pas de données disponibles. 
La première récolte (26/05/2013) est la plus importante, ensuite les abondances diminuent et se stabilisent 
à partir de la récolte du mois de juillet (26/07/2013). Ce phénomène est probablement dû au fait que la 
plupart des espèces ont une phénologie à reproduction printanière (pic d’abondance en début de saison). 
Pour les Carabidae, un très léger pic en août est aussi observé. Ce dernier se rencontre chez les 
Staphylinidae, mais avec un mois de retard. Dufrêne (1992) affirmait que «les espèces passant l’hiver à 
l’état adulte et ayant donc une reproduction printanière sont généralement liées aux milieux instables». On 
peut noter que les espèces récoltées préfèrent effectivement les milieux perturbés et peuvent être 
caractérisées d’espèces à stratégie r. 
À l’avenir, si le site ne subit plus d’aménagements importants, un équilibre pourrait stabiliser l’entomofaune 
étudiée. Les espèces adaptées aux milieux perturbés ou ouverts (espèces r) vont probablement laisser la 
place à d’autres cherchant des milieux plus stables et plus forestiers comme des espèces forestières (espèces 
K). Ainsi, les abondances des différentes espèces évoluent en fonction de la dynamique des différents 
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milieux. Le pic d’abondance printanier pourrait diminuer au profit d’un pic automnal, avec des espèces qui 
passent plus l’hiver à l’état larvaire (Dufrêne, 1992), au moins dans les zones non soumises à des 
perturbations comme les inondations ou des activités de gestion. Des campagnes de piégeages dans les 
années à venir pourront confirmer ou infirmer ces hypothèses et, si changements il y a, elles permettront de 
décrire ceux-ci. 
La comparaison des différents indices de diversité (Figures 3-5) entre Carabidae et Staphylinidae montre 
les mêmes profils. Tous les indices s’accordent pour isoler le biotope « Geer » comme le plus original. 
Ensuite, les indices élevés rapprochent les biotopes prairies sèches et prairies humides suivis de près par 
les biotopes: haies, mare, prairie_cult. Le bois et la roselière sont les zones les moins riches en espèces.   
Une hypothèse pour les indices faibles de la zone boisée (code biotope) pourrait être que le milieu forestier 
est la zone ayant subi le moins de modifications. Ce milieu est donc moins fréquenté par les espèces plus 
présentes dans les autres biotopes des milieux perturbés. C’est aussi une zone peu diversifiée en taxa 
végétaux, avec une strate arbustive plus dense, sans bois mort et très fréquentée par le public. Ce milieu 
diffère en raison de sa stabilité par rapport au reste du site, ce qui se confirme en regardant la biologie des 
insectes observés. Ceux-ci sont connus pour avoir des mœurs forestières plus marquées. 
 
La roselière est un milieu peu favorable, tant pour les Staphylinidae que pour Carabidae. La roselière est 
tantôt en phase humide, tantôt en phase sèche. Les roseaux sont les seules plantes de ce milieu. On y trouve 
peu d’insectes (pucerons, collemboles…) et donc peu de prédateurs comme les Staphylinidae et les 
Carabidae. 
  
Pour expliquer la diversité du biotope « Geer «, des crues ont pu modifier l’aspect des berges. Ce biotope 
est donc rapidement passé d’un stade uniforme (créé par les travaux), à un stade hétérogène. En effet les 
crues ont modifié les berges, apporté des alluvions et du bois mort permettant d’offrir divers habitats. 
Durant les longues périodes de chaleur, l’eau du Geer permet de garder une certaine «fraîcheur». Les 
milieux rivulaires sont des écotones riches en micro-habitats et en nutriments, de nombreuses espèces 
profitent ainsi des algues, des diatomées (Bledius sp.) ou des branchages (végétaux abandonnés par la 
rivière).  
 
Pour les analyses en coordonnées principales, nous distinguons trois catégories: à savoir les zones ouvertes 
sèches, zones ouvertes humides et enfin le bois. Pour chaque biotope, un cortège d’espèces lui est 
spécifique.  
 
5 CONCLUSIONS 
Ce travail est la première contribution à l’étude de la faune hémi-édaphique du site du Wachnet ; une 
seconde étude a eu lieu en 2016. Nous avons peu de recul et d’éléments pour émettre une analyse fine sur 
la qualité de ce milieu. Une nouvelle campagne de piégeage sur le site permettrait de mieux cerner le patron 
de la faune et son évolution. 
 
La dynamique des populations d’espèces du site est influencée par les bouleversements anthropiques du 
milieu. Lorsqu’on examine les tableaux des abondances des taxons, la majorité est peu abondante (moins 
de 10 individus). La diversité importante est construite sur des populations faibles sans pour autant que ces 
individus soient considérés comme espèces rares. En effet, les espèces retrouvées sur le site sont, dans leur 
majorité, très communes. 
 
Cette première étude révèle une bonne qualité de la biodiversité entomologique des Carabidae et 
Staphylinidae sur le site du Wachnet. Ces deux familles sont représentées par de nombreux prédateurs (avec 
quelques exceptions). Il est permis de penser qu’il existe une bonne diversité de leurs proies (collemboles, 
pucerons, diptères, …). Mais, le site du Wachnet reste pour autant une zone relativement dégradée. Nous 
sommes loin des riches réserves existant à d’autres endroits de la Belgique (pelouses calcaires par exemple).  
 
L’étude de la biologie des espèces présentes, ainsi que les hypothèses émises ci-dessus, permettent 
d’expliquer ce contraste entre qualité du milieu et diversité. Ce n’est pas que le site ne présente pas 
d’intérêt ! Bien au contraire. Il est important que des zones soient protégées et préservées de l’action de 
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l’homme. Des réservoirs de diversité sont ainsi créés à partir desquels pourront s’étendre diverses 
populations animales ou végétales dans l’espoir d’améliorer des zones jouxtant la réserve (maillage 
écologiques). 
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ANNEXES : 
 
Tableau 2: Liste complète des Staphylinidae capturés en fonction du biotope. 

 Bois Prair 
_sec Haies Geer Prair 

_hum Mare Prair 
_Cult Roseliere Nb 

total 
Pourcentage 

(%) 

Omalium rivulare 121 1 0 2 9 141 21 14 309 22,75 
G sp1 69 25 7 26 28 22 23 3 203 14,94 
Anotylus sculpturatus 
Gravenhorst, 1806 3 20 5 2 40 8 1 0 79 5,81 

Tachinus signatus 11 15 7 7 11 5 3 1 60 4,41 
Micropeplus 
staphylinoides 26 29 0 2 0 0 0 0 57 4,19 

Anotylus rugosus 3 1 2 20 17 7 6 13 69 5,08 
G sp2 0 3 2 24 2 0 2 2 35 2,57 
Lesteva longelitrava 
Goeze, 1777 4 0 0 0 2 24 0 0 30 2,20 
Quedius fuliginosus 
Gravenhorst, 1802 2 4 3 1 8 10 0 0 28 2,06 
Tachinus cortisinus 
Gravenhorst, 1806 4 14 9 0 0 0 0 0 27 1,98 
Tachyporus 
chrysomelinus, 
Linaeus, 1781 

0 1 4 7 2 2 7 0 23 1,69 

Carpelimus elongatulus 
Erichson, 1839 0 1 0 5 8 4 2 4 24 1,766 
Tachinus proximus 
Kraatz, 1855 0 8 0 2 4 1 3 1 19 1,39 
Tasgius morsitans, 
Rossi, 1790 2 3 3 4 3 2 1 1 19 1,39 
Drusilla canaliculata, 
Fabricius 1787 0 0 12 0 0 0 5 0 17 1,25 
Tachyporus hypnorum 
Fabricius,1775 0 5 4 3 2 0 2 0 16 1,17 
Tachyporus pusilus 
Gravenhorst, 1806 0 8 2 5 0 0 0 0 15 1,10 
Paederus riparius 
Linaeus, 1758 0 0 0 14 0 0 0 0 14 1,03 
Metopsis clypeata, 
Müller, 1821 1 11 0 1 0 0 0 0 13 0,95 
Rugilus similis, 
Erichson, 1839 3 3 5 0 1 0 0 0 12 0,88 
Rugilus erichsonii, 
Fauvel, 1867 0 11 1 0 0 0 0 0 12 0,88 
Gyrohypnus angustatus 
Stephens, 1833 0 4 4 1 3 0 0 0 12 0,88 
Stenus bimaculatus 
Gyllenhal, 1810 0 0 1 8 1 1 0 1 12 0,88 
Quedius molochinus 
Gravenhorst, 1806 0 6 0 2 3 0 0 0 11 0,81 

Philonthus politus 0 5 0 0 1 1 4 0 11 0,81 
Mycetoporus angularis 
Mulsant et Rey, 1853 0 1 1 0 9 0 0 0 11 0,813 
Lathrobium elongatum 
Linnaeus, 1767  

0 0 3 6 0 0 0 0 9 0,66 

Tachyporus nitidulus 0 0 1 2 4 2 0 0 9 0,66 
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 Bois Prair 
_sec Haies Geer Prair 

_hum Mare Prair 
_Cult Roseliere Nb 

total 
Pourcentage 

(%) 

Fabricius, 1781 
Bledius gallicus 
Gravenhorst, 1806 0 0 0 8 1 0 0 0 9 0,66 
Lathrimeum 
atrocephalum, 
Gyllenhal, 1827 

3 0 1 0 0 4 1 0 9 0,66 

Lathrobium brunnipes 
Fabricius,1767 0 0 1 3 1 2 1 0 8 0,58 
Stenus ochropus 
Kiesenwetter, 1858 0 0 0 8 0 0 0 0 8 0,58 
Tasgius melanarius 
Heer, 1839 1 4 1 0 0 1 1 0 8 0,58 

Pseudocypus fuscatus 0 0 0 0 0 0 8 0 8 0,58 
Proteinus unicolor 
Marsham, 1802 4 3 1 0 0 0 0 1 9 0,66 

Philonthus decorus 2 0 0 0 0 4 1 0 7 0,51 
Tachinus collaris 
Gravenhorst, 1802 1 3 0 2 0 0 0 0 6 0,44 
Tachyporus 
abdominalis Fabricius, 
1781 

1 0 0 4 0 1 0 0 6 0,44 

Oxypoda sp. 5 0 0 0 1 0 0 0 6 0,44 
Platydracus latebricola 
Gravenhorst, 1806 0 0 6 0 0 0 0 0 6 0,44 
Lathrobium fulvipenne 
Gravenhorst, 1806 0 0 0 4 1 0 0 0 5 0,36 
Xantholinus longiventris 
Heer, 1839 0 0 3 2 0 0 0 0 5 0,36 

Aleochara sp. 0 0 2 1 0 1 1 3 8 0,58 
Rugilus rufipes 
Germar, 1836 0 1 0 1 2 0 0 0 4 0,29 
Tachyporus optusus 
Linaeus, 1767 0 1 0 2 0 0 1 0 4 0,29 

Gabrius mâle 0 0 0 3 1 0 0 0 4 0,29 
Xantholinus gallicus 
Coiffait, 1956 0 4 0 0 0 0 0 0 4 0,29 
Othius punctulatus 
Goeze, 1777 0 2 0 0 0 2 0 0 4 0,29 
Bledius crassicolis 
Lacordaire, 1835 0 0 0 3 0 0 0 0 3 0,22 
Quedius levicollis 
Brullé, 1832 0 1 1 0 0 1 0 0 3 0,22 
Quedius humeralis 
Stephens, 1832 0 0 0 0 0 3 0 0 3 0,22 

Philonthus corruscus 0 2 1 0 0 0 0 0 3 0,22 
Bryocharis cingulata 
Hellen, 1939 0 0 1 1 1 0 0 0 3 0,22 
Tachyporus formosus 
Matthews, 1838 0 2 0 0 0 0 0 0 2 0,14 

Cepadophilus littoreum 0 0 0 0 0 2 0 0 2 0,14 
Aleochara brevipennis 
Gravenhorst, 1806 0 0 2 0 0 0 0 0 2 0,14 

Aleochara spadiceas 2 0 0 0 0 0 0 0 2 0,14 
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 Bois Prair 
_sec Haies Geer Prair 

_hum Mare Prair 
_Cult Roseliere Nb 

total 
Pourcentage 

(%) 

Erichson, 1837 
Ocalea picata 
Stephens, 1832 0 0 0 0 0 1 1 1 3 0,22 
Anotylus insectatus 
Gravenhorst, 1806 0 0 0 0 0 0 2 0 2 0,14 

Philonthus rubripennis 0 0 2 0 0 0 0 0 2 0,14 
Philonthus micans 0 0 0 1 0 1 0 0 2 0,14 
Philonthus carbonarius 0 1 0 0 1 0 0 0 2 0,14 
Ocypus melanarius 
Bernhauer, 1906 0 2 0 0 0 0 0 0 2 0,14 
Coprophilus striatulus 
Fabricius, 1793 0 0 0 0 0 2 0 0 2 0,14 
Gauropterus fulgidus 
Fabricius, 1787 0 0 0 1 0 0 1 0 2 0,14 
Medon brunneus 
Stephens 1833 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0,07 
Tachinus ruficolis 
Gyllenhal, 1810 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0,07 
Erichsonius 
signaticornis 
Mulsant et Rey, 1853 

0 0 0 0 1 0 0 0 1 0,07 

Bolitochara sp. 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0,07 
Lathrimeum 
melanocephlum 
Illiger, 1794 

1 0 0 0 0 0 0 0 1 0,07 

Anotylus tetracarinatus 
Block, 1799 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0,07 
Stenus gallicus 
Fauvel, 1873 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0,07 
Stenus longitarsis 
Thomson, 1851 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0,07 
Stenus comma 
LeConte, 1863 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0,07 
Stenus clavicornis 
Scopoli, 1763 0 0 0 1 0 0 0 2 3 0,22 
Stenus providus 
Erichson,1831 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0,07 

Xantholinus longiventris 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0,07 
Quedius maurorufus 
Gravenhorst, 1806 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0,07 
Quedius xanthopus 
Erichson, 1839 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0,07 
Quedius cinctus 
Paykull, 1789 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0,07 
Philonthus rigidicornis 
Gravenhorst, 1802 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0,07 
Philonthus laminatus 
Creutzer, 1799 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0,07 
Philonthus marginatus 
Müller, 1764 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0,07 
Philonthus cognatus 
Stephens, 1832 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0,07 
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 Bois Prair 
_sec Haies Geer Prair 

_hum Mare Prair 
_Cult Roseliere Nb 

total 
Pourcentage 

(%) 

Philonthus intermedius 
Lacordaire, 1835 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0,07 
Philonthus concinnus 
Gravenhorst, 1802 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0,07 
Philonthus varians 
Paykull, 1789 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0,07 
Philonthus tenuicornis 
Mulsant et Rey, 1853 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0,07 
Othius myrmecophilus 
Stephens, 1833 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0,07 
Ocypus fortunatarum 
Wollaston, 1871 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0,07 
Gabrius splendidulus 
Gravenhorst, 1802 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0,07 
Platydracus 
stercorarius Olivier, 
1795 

0 0 0 0 0 0 1 0 1 0,07 

Platydracus latebricolis 
Latreil, 1804 0 0 1 0 0 0 0 0 1 0,07 

Illyobates sp. 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0,07 
Habrocerus 
capillaricornis 
Gravenhorst, 1806 

1 0 0 0 0 0 0 0 1 0,077 

Aleochara mâle 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0.07 
Platystethus cornutus 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,07 
Tasgius ater 
Gravenhorst, 1802 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,07 
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Tableau 3: Liste complète des Carabidae capturés en fonction du biotope.  

  Bois Prair 
_sec Haies Geer Prair 

_hum Mare Prair 
_Cult Roseliere Nb 

total 
Pourcentage 

(%) 
Pterostichus 
madidus 65 8 6 6 3 9 9 3 109 12,12 
Pterostichus 
melanarius 1 18 47 5 2 2 19  94 10,46 
Pterostichus 
diligens 2 21 5 4 13 19 1 5 70 7,79 

Pterostichus niger  17 5 3 17 9 12 5 68 7,56 
Bembidion 
biguttatum 

 9 1 8 32 3  7 60 6,67 

Nebria brevicollis 6 6 6 2  21  8 49 5,45 
Notiophilus 
biguttatus 24 1 9 1 2 2 6  45 5,01 
Poecilus cupreus 
Linnaeus, 1750 

 19 17 3 3    42 4,67 
Clivina fossor 
Linnaeus, 1758 

 20 1 1 6 2   30 3,34 
Pterostichus 
nigrita 
Paykull, 1790 

 7  2 1 12 4 2 28 3,11 

Agonum viduum 
Panzer, 1796 

   8 7 5 2 3 25 2,78 
Pseudoophonus 
rufipes 
De Geer, 1774 

 11 7  1  5  24 2,67 

Asaphidion 
flavipes 
Linaeus,1761 

19    2  1  22 2,45 

Harpalus atratus 
Latreille, 1804 

 21       21 2,34 
Leistus ferrugineus 
Linaeus, 1758 

  8 3 1 1 6  19 2,11 

Acupalpus sp. 1  2 11  2 1 1 18 2,00 
Lonicera pilicornis 
Fabricius, 1775 4 1 3 2   5 3 18 2,00 
Poecilus versicolor 
Sturm,1824 

 7 5    1  13 1,45 
Stomis pumicatus 
Panzer, 1796 

 2 2 4 1 1 3  13 1,45 
Bembidion 
bruxellense 
Wesmael, 1805 

5 1 2 1 1 1 1  12 1,33 

Badister 
bipustulatus 
Schrank, 1781 

 1 6  3    10 1,11 

Metallina lampros 
Herbst, 1784 

  5 1 3  1  10 1,11 
Amara montivaga 
Sturm, 1825 

 1 5 1 1    8 0,89 
Stenolophus mixtus 
Herbst, 1784 

 1  4  1  1 7 0,78 
Clivina collaris 
Herbest, 1784  

 1   5    6 0,67 
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Anchomenus 
dorsalis 
Pontoppidon, 1763 

  5    1  6 0,67 

Oxypselaphus 
obscurus 
Herbst, 1784 

 1  1 4    6 0,67 

Amara communis 
Panzer, 1797 1 2 3      6 0,67 
Panagaeus 
cruxmajor 
Linaeus, 1758 

 4  1     5 0,56 

Bembidion 
tetracolum Say, 
1802 

   5     5 0,56 

Amara lunicolis 
Schiodte, 1837 

 5       5 0,56 
Elaphrus cupreus 
Duftschmid, 1812 1    1 3   5 0,56 
Pterostichus 
cristatus 
L.Dufour, 1886 

     1 3  4 0,44 

Bembidion 
quadrimaculatum 
Linaeus, 1761 

 1   1   1 3 0,33 

Chlaenius 
nigricornis 
Fabricius, 1787 

   3     3 0,33 

Amara nitida 
Sturm, 1825 

  3      3 0,33 
Amara ovata 
Fabricius, 1792 

   2  1   3 0,33 
Chlaenius nitidulus 
Schrank, 1781 

   1 1    2 0,22 
Pterostichus 
anthracinus 
Illiger, 1798 

     1 1  2 0,22 

Amara familiaris 
Duftschmid, 1812 

   1   1  2 0,22 
Badister 
unipustulatus 
Bonelli, 1813 

 2       2 0,22 

Pterostichus 
strenuus 
Panzer, 1796 

    1    1 0,11 

Pterostichus 
vernalis 
Panzer, 1796 

     1   1 0,11 

Abax sp.  1       1 0,11 
Amara plebeja 
Gyllenhol, 1810 

 1       1 0,11 
Amara aevea 
De Geer, 1774 

 1       1 0,11 
Trechus rubens 
Fabricius, 1792 

   1     1 0,11 
Harpalus 
attenuatus 
Stephens, 1828  

   1     1 0,11 

Harpalus affinis   1      1 0,11 
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Schrank, 1781  
Leistus fulvibarbis 
Dejean, 1826 

  1      1 0,11 
Stenolophus 
skrimshiramus 
Stephens, 1828 

   1     1 0,11 

Stenolophus 
teutonus 
Schrank, 1781 

   1     1 0,11 

Synuchus vivalis 
Illiger, 1796 

  1      1 0,11 
Trechoblemus 
micros 
Herbst, 1784 

  1      1 0,11 

Panagaeus 
bipustulatus 
Fabricius, 1775 

1        1 0,11 

Notiophilus 
quadripunctatus 
Dejean, 1826 

1        1 0,11 

Diachromus 
germanus 
Linnaeus, 1758 

1        1 0,11 

 


